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L'AGITATION SYNDICALISTE ]

Les prévenus de Corbeil .1

Dans la soirée d'hier, le ministère de l'intérieur a
donné l'ordre û'apnliquerle régira» des détenuspo-
litiques à toutes les personnes arrêtées à Dra>eil, à.
Villeneuve- Saint-Georges, et qui sont incarcéréesà
Corbeil.COrfsait

ne M. Dejeante, député socialiste, avait
écrit à M. Clemenceau une lettre pour lui demander

que les membres de la C. G. T. détenus obtinssent
le bénéfice de ce régime.

Dans l'après-midi, le juge d'instruction a interro-
gé M. Marie, du comité confédéral, à son retour de
Versailles, où il avait été conduit pour déposer
comme témoin au procès de l'anarchiste Dnrupt.
L'inculpé a reconnu être allé à Viileneuve-Saint-
Georges à bicycletto le jour de l'émeute; mais il a
prétendu que devant la fâcheuse tournure prise
par les événements,il avait résolu de repartir pour
Paris. Toutefois ayant été sollicité par un conseil-
loi-municipal de Villeneuve, M. Mannonmer, d in-
tervenir pour calmer les manifestants, il avait été
pris pour un policier et malmené par ces derniers.
Le nom de Marie ne ligurant pas sur la liste des m-
dividus compromis et communiquée par le préfet
de Seine-et-Oise, le défenseur de l'inculpéa protesté
contre son arrestation.

A quatre heures, M. Pouget acte introduit dans
Je cabinet du juge. Mais il a déclaré qu'il refuserait
do répondre tant qu'on ne lui ferait pas connaître
les charges qui pèsent sur lui.

A la Bourse da travail
La, commission administrative de la Bourse du

travail a rendu compte de son mandathier soir dans
une réunion à laquelle n'assistaient que dus délé-
gués regulièioment mandatés par les syndicats
ayant leur siège dans l'immeuble municipal. Les
secrétairesde la commission ont fait approuver les
termes d'une lettre adressée au préfet de la Seine
pour protester contre l'exclusion de l'union des
syndics de la Seine et lui « faire remarquer que
l'exemple vient,de son administration en ce qui
concerne la violation des lois, décrets et règle-
ments »..

Les délégués ont « approuvé les travaux et la
ligne de conduite de la commission administrative»n
et lui ont « donné mandat de rester en fonction jus-
qu'aux élections de février 1909 ».

Les entrepreneurset les terrassiers
Les entrepreneurs de terrassement et de pavage

se sont réunis hier, rue de Lutèco, pour prendre
connaissance du projet de contrat de travail élabore
par le syndicat des tel rassiers, projet que nous
avons publié hier intégralement.A t'issue do cette
réunion, ils ont déclarii que leur commission allait
étudier la situation nouvelle que vient do faire
naître l'initiative prise par le syndicat des terras-
siers et qu'elle convoqueraitune assemblée géné-
rale de la corporation aussitôt que possible ».

D'autiopart les ouvriers terrassieis réduits au
shôiriage par suite de la fermeturede-quelqueschan-

tiers se sont réunis au nombre de 300 environ
hier après-midià la Bourse dd travail. La commis-

sion syndicale les a mis au courant des démarches
tentées auprès des pouvoirs,publics.Elle les a in-
formes qu'en attendant la fin du conflit, des soupes
communistesseront organiséesà la Maison du peu-
ple, rue de Clignancourt, et à la Maison commune,
rue du Château, 111.

Les grèves en province
Aux mines du Nord. Une légère effervescence

se manifeste dans le Nord. La grève qui avait éclaté
à la fosse n» 5 des mines d'OsLricourt est terminée.
Par contre, on signale un mouvementgréviste dans
la fosse n° 6 des mines do Courriel es. A Fouquieres-
]ès-Lens, soixante gaiibots ont refusé de descendre
dans la mine, sous prétexte que la compagnie ne
décide pas assez vite leur passage dans la catégorie
des ouviiers mineurs. Aucune revendication n'est
établie pour le moment.

Aux mines de Cagnac: Un référenduma ou lieu
hier. 11 a donné 94 suffrages pour la reprise du tra-
vail, 870 contre. Et donc, la grève continue.

Les soieries bisontines. Le gréviste arrêté mer- Il

credi, à Besançon, a été condamné hier à quatre
moisde prisonpour in j ures et coup. Dans un e réunion
tenue, hier soir,' les grévistes ont refusé de rentrer
à l'usine si l'on n'acceptaitpas en bloc ce qui avait
été refusé. Les travailleurs sont toujours accompa-
gnés do la troupe. Une femme a été anûtée pour
injures.

Les tisseurs d'Hasebrouck. Hier matin,devant le
juge de paix, le président de la fédération des fabri-
cants de toile d'Armentières., représentant le patron
do l'usine dont les tisseurs chôment depuis le
24 avril, a eu une entrevue de conciliation avec les
délégués ouvriers. Ceux-ci n'ont pas accepté les
conditions patronales en conséquence le chômage
continuera.

Les dockers de Celle. -En dehors des navires des
compagnies marseillaises,d'autres bâtiments conti-

..nofint à arriver comme d'habitudeet lés marchandi-

ses sont manutentionnéesaux anciennes conditions.
La commission ouvrièrea organisé un roulement
entre les ouvriers dockers. L'argent est versé à la
Bourse du travail et doit être partagé à la fin do la
semaine entre, les ouvriers inscrits.

Dans l'entrevue des délégués ouvriers avec le
juge do paix, ce dernier leur a donne connaissance
des déclarations faites par les agents des compa-
gnies, qui ne veulent pas entrer en relations avec
eux et entendent maintenir la nouvelle réglementa-
tion dans le cas contraire, elles abandonneraient
i'escale do Cette.

A la Bourse du travail de Saint-Etienne
Un conflit vient de se produire entre l'administra-

tion municipale et les administrateursdo la Bourse
flu travail de Saint-Etienne.

Le syndicat des immatriculésde la manufacture
nationale d'armes s'étant vu refuser son admission
dans les locaux de la Bourse par l'administrationde
«cet établissement, fit une nouvelle demande a

M. Jean Neyret, maire libéral, qui ordonna au gé-
rant de mettre une salle et une boîte aux lettres à
1a disposition du syndicat.

L'annulationde la décisionprise par l'administra-
tion de la Bourse du travail a produit un certain
émoi parmi ses membres et ceux-ci parlent de ré-
gister.a l'ordredonné.

AU JOUR LE JOUR

Mutualités ecclésiastiques

"On s'est occupé quelque peu ces jours derniers du
Bas à'une des rares .mutualitésecclésiastiques ap-
prouvées, colle de la Rochelle. Voici. dans quelles
conditions. v

B~tLJKEL.B~E'B~M niu ~~nt
DU 15 AOUT 1903

LA MUSIQUE

lissai d'une géographie musicale de l'Europe. Les
influences étrangères eu France. Les influences
«Hranfféresen Allemagne. La conquêio allemande
en Russie. La décadence de l'Italie. L'Angleterre
colonie allemande.–Les pays Scandinaves, la Suisse,
Ja Belgique, l'Espagne. Carte des courants de
l'océan musical.

Paris est longtemps demeuré dans une igno-
rance et une insouciance presque absolues de
la musique étrangère moderne. U y a quelques
années, nous n'avions que des clartés incer-
taines et incomplètes sur l'évolution musicale
chez les autres peuples, sur les tendances de
leur esprit et les recherches de leur art. Depuis
peu, l'état de nos connaissances a changé. Une
saison tout entière, consacrée aux opéras do
MM. Leoncavallo, Mascagni, Giordano, Cilea,
ïiousu donné une familiaritépresque excessive
avec l'esthétique de la Jeune Italie. Les repré-
sentationsde Salomé ont introduitparmi nous
î'œuvre la plus éclatante et la plus significative
qu'ait produite l'Allemagne contemporaine.
Celles de Boris Godounof et de Snegonrotchka
nous ont révélé le théâtre lyrique de la Russie.
10'autre part, de nombreuses compagnies or-
chestrales et chorales, venues de divers pays.
îious rendre visite, se sont fait entendre dans
des co'ncerts où elles exécutaient les ouvrages
des compositeurs de leur nation. Enfin, .nos
propres sociétéssymphoniques,dominicales ou
feutres, font dans leurs programmes une place
de plus en plus grande à l'art étranger. Il est
ainsi devenu possible de se faire une idée assez
générale et assez exacte de la musique, d'établir
iine sorte de géographie musicale de l'Europe,
de marquer les alliances et les affinités des
divers peuples, et de mesurer l'action qu'ils
exercent les uns sur les autres.

Commençonspar nous observernous-mêmes,
^influencede la basse école italienne de 1830,
mii domina notre musique pendant un demi-
^îiècle. est désormais présaue entièrement éli-

Au lendemaindo la loi de dévolution des bien ec-
clésiastiques,la direction de la mutualité a engage
la mutualitÓ ecc1Óf.!iastique de la lto6hullp a moài-la mutualité ecclésiastique de la Rochelle a modi-
fier quelquesarticlesde ses statuts, et notamment
celui qui prévoit la radiation des prêtres frappés
d'une peine canonique. »,

Dans sa récente assemblée générale, cette mutua-
lité s'y est refusée après une discussion approfon-
die. On on a conclu, ou l'on a voulu en conclure, que
ce refus de céder aux suggestions de la. direction de
la mutualitépourraitlui être fatale et lui valoir des
poursuitesjudiciaires.

On confond deux choses différentes et Ion se mé-
prend sur le conseil qui a été donné. Celui-ci l'a. été,
nous devons le dire, après le vote de la loi de dévo-
lution, dont l'article premier,dans son sixième pa-
ragraphe, autorisant l'attribution « des biens des
caisses de retraite et des maisons de secours pour
prêtres âsrés et infirmas », aux sociétés de secours
mutuels approuvées, pourvu qu'il n'y eût dans leurs
statuts « aucune amende ni aucun cas d'exclusion
fondés sur un motif touchant à la discipline ecclé-
siastique Il.Pour que

ia mutualité de la Rochelle pût se faire
attribuer des biens, il fallait de toute nécessité
qu'elle supprimât le « cas d'exclusion fondé sur un
motif touchantà la discipline ecclésiastique », et c'est
ce qu'on lni signifiait à un moment où le Vatican
n'avait pas encore formulé son opinion. Mais dès
lorsqu'elle ne se proposait de revendiquer àuéun
bien, elle était libre de maintenir le texte de ses sta-
tuts, «approuvés d'ailleurs en 1906.

Il n'y a donc pas d'action judiciaireimminente. Il
ne pourrait y en avoir que si un des membres de.

cette musualité était exclu, pour condamnation à
une peine canonique, et qu'il portât le cas lui-même

devant les tribunaux.
A la mêmeassembléegénérale, la mutualité de la

Rochelle a examiné l'éventualité d'une,, dissolution
volontaire. Elle l'a écartée. On a voulu encore en
conclure qu'elle se mettait en désaccord avec les
instructions du pape. Sulon la Croix, le Vatican l'a
laissée libre de se dissoudre ou non.

En effet, la lettre de Pie X sur les mutualités ec-
clésiastiques ne les interdisait pas, et la question
des mutualités libres reste à l'ordre du jour de tou-
tes les réunions importantes du clergé, Elle n or-
donnait même pas aux mutualités approuvéesexis-
tantes de se dissoudre. Elle se bornait à interdire
d'en former qui ne contiendraientpoint un moyen
légal d'écarter de leurs rangs des égarés ou des
membres exclus de la communion de l'Eglise »._

Cette préoccupation du respectde la hiérarchie et
des principes de la discipline ecclésiastique ne con-
cerne point la mutualité du la Rochelle, puisqu elle
se refuse à supprimer l'article de ses statuts qui
consacre cette discipline.

Là encore, sur ce point comme sur le premier, la
question no se poserait que si un sociétaire, exclu
pour condamnation à une peine canonique,portant
son cas devant les tribunaux, obtenait gain de
cause. II se trouve donc que pour le moment la mu-
tuelle de la Rochelle n'a rien apparemment à re-

douter ni de la loi civile ni de la loi ecclésiastique.

Suppression da bureaux d'enregistrement

Lors de la discussion du budget de 1907, la com-
mission du budget avait proposé à la Chambre la
suppressiond'nn certain nombre de bureaux d'en-
registrement, dont le maintienne paraissait pas m- lQ
dispensable an bon fonctionnementdu service. p

Le Parlement avait donné son adhésion à ce pro- n
jet et manifesté sa résolution de le voir aboutir en
réduisant le crédit destiné à payer le traitement des q
receveurs. Mais t raison de diverses difficultés

Cd'exécution, la réforme dont il s'agit n'avaitpas en- p
cote été accomplie.

a t h; n
La commission du budget do 1909 vient, à son

tour, d'insister sur l'intérêt qui s'attache à sa i;
prompte réalisation. M. Caillaux, ministre des fi-
nances, déférant à la volonté nettement exprimée B

par les Chambres, a pat décret du 17 juillet dernier
1supprimé les 120 bureaux d'enregistrement, des do- 1

maines et du timbre établis dans les localités sui- E
vantes i!

Aignan (Gers), Alzon (Gard), Ardentes '(Indre), Ar-
gentré (Mayenne), Aspres (Hautes-Alpes), Aumont a
fLozere), Aups (Var), Auros (Gironde), Axat (Aude),
Badonvillers (Meurthe-et-Moselle), Baigueux (Cote-
d'Or Barjac (Gard), Beauvoir (Deux-Sèvres), Belpecli s
(Aude), Bessines (Haute-Vienne), Brossac (Charente),
los Cabanes (Ariôge), Campan (Ilautes-Pyréneos),Can- 1
dé (Maine-et-Loire), Carlux (Dôrdogne), Castelnau-lîi-
vière-Basse (Hautes-Pyrénées), Chnlus (Haute-Vienne),
Clwmbley (Meurthe-et-Moselle), Champagnao (Dordo-
gne), Champagne (Ain), Champtoceaux(Moine-et-Loiro),
Charolles A.-J. (Saôné-et-Loire), Clievagne (Allier), Ci-

re y iMeuthe-et-Moselle).
Clerval (Doubs\ Cléry (Loiret), Conliègc (Jura), Con-

ques (Aveyron), 'Corcicux (Vosges), CoursegoulesAl-
pes-Maritimes)', Cruzy-le-Chdtel (Yonne), Ecueillé (In-
dre), le Faou (Finistère), la Ferté-Vidamo (Eure-et-
I.oiv\ Florensac (Hérault, Gouarec (Côtes-du-Nord),
Graucey (Côte-d'Or),Grandchamp (Morbihan), Grignols
(Gironde). Grisolles (Tarn-et Garonne), Guillon(Yonne
Guitres (Gironde), la Haye-Descnrtos (Indre-et-Loire),
Isicriiy (Manche)', Jegun (Gers), Juvigny (Manche), La-
bartlio (Hautes-Pyrénées),Largentière (Hautes-Alpes),
Latour- de -Franco (Pyrénées -Orientales}, Limera
(JHaute--Vieane),Lauzès (Loi), Umis ( Atn), Luvy (Cher).

Mazieres (Deux-Sèvres), Mennetou (Loir-et-Cher),
lUillas (Pyrénées-Orientales),Mimfzan (Undes), Mira-
doux (Gers), Montaonac (Hérault), Montbarroy (Jura),
Monlbenolt (Doubs\ Montesqvueu-VplvosVro (Haute-
Garonne), Montesquiou (Gers), Monthois (Ardennes),
Monihureux (Vosgcs\ Montréal (Gers), Montrevault
(Mnine-et-Loiro), Mont-Saint- Vincent (baone-ct-.
Loire), Moyonneville (Somme), Mussy-sur-àeinaa
(Aubei, Olargues (Hérault), Ourville (Seine-Inférieure),
Ouzouer (Loiret), Palinges (Saône-et^Loire), Pellegrue
(Gironde), Pinots (Haute-Loire), Ploubalay (Côtes-du-

Nord), Plouha (Côtes-du-Nord), Pouancé (Maine-et-
Loire), Préoy-sous-Thil(Côte-d'Or), Provenchôres (Vos-
ges), Pujols (Gironde), Rabastens (Hautes-Pyrénées),
Hieux (Haute-Garonne\ la Roche-Derrien (Côtes-du-
Nordl, Rûchemaure(Ardèche), Saillans (Drame), Saint-
Albaiï (Lozère), Saint-Alvère (Dordogne),Saint-Amans-
Soult (Tarn), Saint-Fulgont (Vendée), Saint-Gemx(Sa-
voie), Saint-Gervais (Hérault), Saint-Jean-du-Gard
(Gard), Saiut-Julien (Jura), Saint- Julien -du-bault
Yonne), Saint-Laurent(Gironde), Saint-Mathieu (Haute-
Vienne), Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme), Saint-
Pierre-d'Atbigny (Savoie), Saint-Vallier (Alpes-Manti-
mes), Saint-Vaury(Creuse), Saint-Vit (Doubs), bolonffey
(Côtë-d'Or), Sompuis (Marne), Tnrgon (Gironde), l'a-
vaux (Jura), Tocane (Dordogne), Tonnay-Routonne
(Charente-Inférieure), Tournon (Indre), lourteron
i \rdennes), Trois-Moutiers (Vienne), Vaymcourt
(Meuse), Villars (Alpes-Maritimes), Voionno (Basses-
Alpes).

Ces bureaux n'étaient pas occupés par des titulai-
res des commis surnuméraires en faisaient sim-
plementl'intérim de sorte que leur suppressionne
laisse sans poste ou sans emploi aucun fonction-
naire de l'enregistrement.t.

En revanchel'économie à provenir de la suppres-
sion d'un certainnombre de bureauxfigure au bud-
get des dépenses du ministère des finances pour
l'année 1909 pour une somme do 185,000 francs.

Académie des inscriptions et belles-lettres

Utte curieuse couvertured'wi'ouvmge da Jansenius.
M. Chatelaincommuniqueun feuillet de parchc- |

min du treizième siècle, orné de miniatures, qui re-

minée. Les musiciens qui après i870 entrepri-
rent de restaurer un art français,eurent recours
pour s'affranchir de l'opéra italo-meyerbeerien
a l'aide des grands classiques, à l'exemple
des œuvres d'un Beethoven, d'un Mozart ou
d'un Bach, dans lesquelles les principes éter-
nels de la musique se trouventexprimés Cé-

sar Franck, Edouard Lalo, M. Saint-Saëns, à
leur guise et selon leur mesure, demandèrentt
conseil à ces maîtres et s'inspirèrentde cette
esthétique. Ainsi naquit une tendance qui de-
puis n'a fait que se développer et qui est au-
jourd'hui devenue, c'omme nous' le verrons, un
des éléments essentiels de, notre art. Un peu
plus tard, le drame wagnérien fit en France
une triomphante irruption, et sembla pendant
quelques années avoir tout submergé sous son
énorme flot. Mais sa dominationfut plus appa-
rente que réelle, et plus superficielle que pro-
fonde. A une ou deux exceptions près, l'imita-
tion -wagnérienne ne sévit que sur les médio-
cres et comme il était naturel, elle se borna
chez eux à la reproduction mécanique et stu-
pide de quelques procédés ils étaient incapa-
bles de s'assimiler la substance, de se pénétrer
de l'âme de l'art •wagnérien. Parmi .les musi-
ciens français du premier rang, M. Vincent
d'Indy est le seul qui, par l'effet d'une affinité
intime, fut profondémentimprégné de wagné-
risme mais peu à peu il s'est délivre de cet em-
pire auquel il avait d'abord été soumis. Les au-
tres, M.. Paul Dukas, M. Albéric Magnard,M.
ClaudeDebussy,n'ont pas eu à le rejeter, ne

l'ayant jamais subi. Il ne reste, pour être servi-
lement attachés à la formule wagnérienne, que
certains compositeurs secondaires, qu'il est

I inutile de nommer, et qui pensent trouver dans
l'exploitation de cette formule un moyen de
succès leur oeuvre est chose négligeable.

Les influences que l'on peut à l'heure pré-
sente discerner dans l'art français sont de deuxsortes fort diverses. L'une d'elles est celle des

maîtres classiques de l'Allemagne, dont je vous
ai dit un mot tout à l'heure. Accrue par l'ensei-
gnement de César Franck,où s'instruisit toute
une génération musicale, cette influence, qui
est bien plutôt une manière de concevoir la
musique qu'une manière de l'écrire, agit ainsi
qu'une idée pure. C'est lapartie la plus intellec-
tuelle de la musique allemande, c'est l'esprit et
c'est l'essence de l'art d'un Beethoven ou d'un
Bach, ou encore d'un Wagner, qui manifestent
leur puissance dans l'œuvre de M. d'Indy, de
M. Dukas, de M. Magnard. Cette action est
d'ordre assez général et de nature assez intime
pour être une inspirationet non unediscipline,
pour que les musiciens chez aui elle anDaraît

couvrait un volume in-folio de la bibliothèquede
l'université de Paris, l'ouvrage de Jansémus inti-
tulé Augusiinus,publié à Paris en 1641.

C'est le reste d'un beau manuscrit du roman on
prose de Lancelot du Lac, qu'un relieur a employé
commeajuverfore, •Il est probable que d'autros exemplaires de la
môme édition ont été reliés- avec des fragments du
même manuscrit.

Un précurseur'de l'humanisme. M. Antoine Tho-
mas signale l'existence aux Archives nationales,
d'un document, classé depuis peu, qui fournit des
données nouvellessur la peisonnalitô et la famille
de Jehan 4e Monstereul, prévôt de Lille, un des pré-
curseurs de l'humani&ma en Franco, massacre
comme Armagnaclors de l'entréedes Bourguignons
à Paris en 1418.

L'écrivain s'appelait, de son vrai nom de lamine,
Charles. Il l'abandonnapourprendre celui de Mons-
tereul, du nom de sa patrie (probablement Mon-
treuil-sous-Bois,près de Paris), mais il a été aussi
désigné par le sobriquet de « Johannès ». Au
moment de sa mort, il. était propriétaire de deux
immeublesà Paris, sis, l'un rue du Grand-Chantier,
l'autre, le plus important, dans la rue Simon-le-
Franc. Ces deux immeubles furent acquis par
Me Jean Rapiout, avocat au parlement, qui se les
vit disputer par un héritier éloigné de Jehan doo

1Monstereul, nommé Colin de la Rue, avec lequel il
fit une transaction amiable.

,»-C'estcette transaction,datée du 4 août 14/ qui
se trouve aux Archives nationales.

Chronologie cltt règne de Maximien Hercule Sous
ce titre, M. Mispoulet, secrétaire-rédacteur à la
Chambre des députés, communique une étude,
basée sur les documents épigraphiques, numisma-
tiques et papyrologiques,où il cherche à "démontrer
que l'associaûon de Maximien à l'empire no date
officiellementque de 28G, Ce ne serait que depuis
29i qu'on lui aurait tenu compte de son association
de fait en 283 et qu'on aurait augmenté do deux
unités ses puissances tribunitiennes et probable-
ment aussi ses salutations impériales. C'est sur ces
données qu'est établi le tableau qui termine ce tra-
vail et dans lequel sont mises en concordance les
années de règne de Dioctétien et de Maximien avec
leurs titres respectifs.

Communicationsdiverses. M. Schwab, conserva-
teur honoraire de la Bibliothèque nationale, offre à
l'Académie les estampages do deux épitaphes hé-
braïques qu'il a reçus do l'école française d'Athè-
nes. La première inscription est datée de 1330 do
l'ère chrétienne et ofiro cette particularité de porter
la date du décès avant le nom du défunt. Ladeuxiè-
nie est datée de 1555.

M. Antoine Thomas lit une courte nois sur le
nom des rochers do Passelourdin,près de Poitiers,
auxquelsun passage de Rabelais a donné une cer-
taine notoriété. M. Thomas croit pouvoir conclure
qu'il faut le considérercomme ayant été primitive-
ment « le pas Saladin »..

FAITS DIVERS
Bureau central météorologique

Vendredi 14 août. Les basses pressions couvrent
le sud de l'Europe, l'Allemagne et la Hollande elles
présontont deux minimavoisinsde 755 mm. près de Gro-
ningue et vers Nice,

La pression n'est plus un peu supérieure a 76a mm.
quo sur l'extrême nord du continent.

Lo vent est modéréd'ontre nord et ouest au pas do
Calais, faible d'entre nord et est sur nos côtes de
l'Océan,- de directionvariablesur celles de la Méditerra-

La mer est houleuseau Havre, agitée au pas de Ca-
lais, belle en Bretagne et en Vendée.

Des ptuies sont tombées sur l'Autriche, les Pays-
Bas et le sud de la Scandinavie.

En France, on a recueilli 2 mm. d'eau à Dunkerque,
1 à Toulouse et à Biarritz.

La températurea monté dans toutes nos régions.
Elle était ce matin de 8» aux Mes Feroë, 12° auMans,
13" à Paris, 19» à Marseille, 39° à Alger.

On notait \Z° au Ventoux, 11» au puy de Dôme, 8»

au pic du Midi.
En France, un temps nuageux et moyennement

chaud est probable, avec quelques averses dans le
sud.

A Paris, hier, la température moyenne, 13°8, a été
inférieure do •» à la normale (17 °8).

A la tour Eiffel, température maximum1503 le 13 à
3 h. du soir; minimum i2<>6 le U à 7 h. du matin.

Observatoire municipal (région pauisienne)
Le ciel demeure nuageux.
Les vents, près du sol, sont faiblesdunord-ouest; aux

altitudes voisines de 4,000 mètres règne un courant
modéré de nord-nord-ouest.

La température reste fraîche un relèvement est
probable aujourd'hui.

La pression barométrique, stationnaireaprès baisse
faible, accusa à midi 760 mm. 3.

n'aient entre eux rien de semblable dans le
style et dans la forme, et pour que chacun d'eux
garde sa personnalité entière. Le génie de
l'Allemagnecommunique ainsi avec la musi-
que française non point de près, par la matière
et par la pratique, mais de loin et de haut, par
le principe et par la pensée; façon de prendre
exemple sur les grands classiques toute con-
traire, et sans doute préférable,celle que nous
observerons dans l'art allemand actuel. Auprès
de cette première influence, qui s'exerce en
esprit sur des musiciens singulièrement émi-
nents, mais rares et solitaires, une autre in-
fluence, plus matérielle et plus étroite, s'étend
sur de jeunes artistes plus nombreux, et res-
serrés en groupe c'est celle de la musique
russe. M. Claude Debussy a été en cette affaire
l'intermédiaire et l'initiateur. On a d'ailleurs
beaucoup exagéré la place que la connaissance
de la musiquerusse a tenue dans la formation
de M. Debussy nous avons vu ensemble, il y a
peu de temps, à quoi cette place se réduisait en
réalité. Il n'en reste pas moins vrai que M. De-
bussy a eu des familiarités avec l'art de la Rus-
sie, avec Moussorgsky, Rimsky-Korsakof et
Balakiref; que Boris Godounof, la Chambre
d'enfants, Antav, Shéhérazade, Thamar ont
proposé à son étude certaines formes et cer-
tains tours de style qui s'accordaientassez bien
avec sa sensibilité.A la suite de M. Debussy, et
à travers son œuvre, tous les debussystes et les
sous-debussystes ont reproduit quelques traits
de la musiquerusse. Ils ne luiont d'ailleurs rien
emprunté de son inspiration 'et de son senii-,
ment, mais*seulement des détails et des procé-
dés une couleur d'harmonie, des figures de
rythme,des timbresd'orchestre et cette source
commune d'imitationdonne à tous leurs ouvia-
ges un air de famille. Il n'estpas impossible de
noter, outre ces deux influences principales,
une troisième celle que le vérîsineitalien pos-
sède sur plusieurs de nos compositeursdrama-
tiques mais cette influence accessoireet vul-
gaire n'a d'accès que chez des musiciens extrê-
mement médiocres,dont l'inspiration etle talent
ne s'élèvent pas au-dessus de la plus basse in-
dustrie. Telle qu'elle est aujourd'hui consti-
tuée, avec ou malgré ce qu'elle mêle d'inspira-
tion étrangère à son fonds originel, la musique
françaiseest un êtreparticulier et une personne
vivante; pour n'en point douter, il suffit de voir
l'hostilité furieuse et la haine opiniâtre que
depuis peu lui oppose l'Allemagne, menacée
dans sa suprématie.Autrefoiselle se contentait
du dédain.

La musique allemande est partagée eatre
deux estaétiajies le waisnérismesous tous ses

MEPXÉQÈS LA GITANE. Mme Mercédès est une gî- | ]

tane de Perpignan qui s'appelletout bonnement An- ]

toinettoBaptiste et qui prédit l'avenir moyennant
finances. Mais comment, avec un pareil nom, faire
croire qu'on lit l'avenir dans un jeu de cartes, du
blanc dœuf ou du marc de caféCelui de Mercédès,
dont elle s'était affublée, donnait plus confiance
aux naïfs qui s'adressaientà oUe.

Une artiste russe, Mme Zacharazine, de passage
à Paris, eut récemmentrecours aux bons oftices de
Mercédès. Avant de vaticiner, celle-ci exigea que
oeLte dame se débarrassât de son argent et de ses
bijoux. Docile à cette invitation, l'artisteremit à la
gitane de Perpignan la somme et les joyaux qu'elle
avait sur elle. Après quoi, Mercédès commença seit
prédictions. Très satisfaite, Mme Zacharazine ne
voulut pourtant pas s'éloigner sans demander son
argent et ses bijoux mais ce fut en vain. Elle se
décida alors à porter plainte contrela voleuse. Mais
celle-ci avait eu le temps de prendre la poudre d'es-
campette.

On la recherchait depuis lors, non pas seulement
pour ce méfait, mais pour un autre analoguequ'elle
avait commis à Moulins. M. Sulzbach, inspecteur de
la Sûretégénérale, s'était rendu à cet effet dans cette
ville, où ilapprit que la tireuse de cartesétait partie
pour Aubervilliers.Il porta aussitôt cette indication
à la connaissance de M. Blot qui se rendit dans cette
localité où après de longues recherchesil arriva à
découvrir le domicile de Mercédès. Elle se dit
aussitôt malade, afin d'éviterde répondre aux ques-
tions du sous-chef de la Sûreté; mais après
avoir pris l'avis d'un médecin, celui-ci mit un terme
aux simagrées de la gitane de Perpignan et la fit
conduire au Dépôt. Interrogé par un juge, cette
femme a reconnu les faits qui lui étaient reprochés.
Elle sera poursuivieen police correctionnelle.

BANQUIER EH FUITE. Nous avons annoncé hier la
disparitiond'un banquier de la rue Le Peletier à la
suite de pertes importantes dans des spéculations
sur les pétroles roumains.La Société des pétroles
roumainsest en banquerouteet M. Lévy, qui l'avait
constituée, est l'objet d'uno inculpation de la part
du juge d'instructionChênebenoit.

Pendant une dizaine d'années, ce banquier, ins-
tallé rue Bergère, 9, s'était occupé de courtage et ce
n'est qu'il y a quelque temps qu'il s'installa rue
Le Peletier et qu'il commença à s'occuper d'émis-
sions. Ses affaires, d'abord,prospérèrentet le succès
le rendit audacieux. C'est la débâcle qui s'ensuivit.

Parti il y a quelques jours, sous prétexte de pren-
dre du repos, il n'a donné à personne do ses nou-
velles et c'est son frère qui, connaissantsa situation
difficile et pour ne pas être lui-même compromis, a
avisé le tribunal de commerce do l'absence prolon-
gée du banquier. Une perquisition a été faite au
siège de la banque.

UN ASSASSINAT RUE DU TEMPLE. Sous ce titre, nous
avons raconté hier dans nos DernièresNouvelles
l'assassinat de la femme d'un ouvrier confiseur, à
son domicile, rue du Temple. M. Blot, sous-chefdo
la Sûreté, dirige les investigations laites en vue
d'arriverà découvrirl'auteur de ce crime. Il a inter-
rogé hier les trois personnesqui ont apeiçu celui-cii
toutes trois fournissent sur l'individuun signale-
ment qui concorde. Il y a là pour le sous-chef de la
Sûreté un indice important. L'assassina laissé sa
trace. Il doit être nécessairementretrouvé.

On avait cru tout d'abord que le vol était le mo-
bile du forfait. Il résulte de l'examen auquel le doc-
teur Vibert s'est livré sur le corps de la malheureuse
victime que celle-ci a eu affaire non à un cambrio-
leur. mais à un sadique. Il n'y a pas do doute là-
dessus. Toutefois, avant de s'éloigner, l'assassin a
dérobé la montre do Mmo Bernard, qui se trouvait
sur une cheminée, à portée de sa main..

On a signalé à M. Blot un nouveau témoin à en-
tendre c'est une porteuse de pain qui aurait croisé
dans l'escalier l'auteur du crime. Le sous-chefde la
Sûreté rechei cho cette femme, -afin de l'interroger.

En somme M. Blot s'appliqueà découvrirdans les
relations do la victime et de son mari la personne
dont le signalement répond à celui qu'ont donné
déjà de l'assassin trois témoins. Plusieurs pistes
sont suivies à ce sujet en ce moment.

L'ASSASSINAT DU FflUBOURS-SAINT-HONORÊ. M. BIot,
sous-chefde la Sûreté, a entendu hier divers té-
moins sur los relations de Mlle Riare. Ces témoins
n'ont -pu donner aucuno indication importante. La
victime recevait surtout chez elle des dames, ses
clientes, qui lui apportaient des dentelles h réparer.
Quantà ses relations de famille ou d'amitié, il est à
peu près établi qu'elles étaient nulles.

Toutes les recherchesfaites pour retrouver l'hom-
me d'affaires qui conseillaitMlle Riare sont restées
vaines.

Enfin, des renseignements.plus complets recueil-
lie sur le passé de la victime donnentà penser que
si elle avait renoncé à porter son nom do Rosalie
Haock, c'était pour faire oublier la vie assez ora-
geuse qu'elle avait menée à Gand dans sa jeunesse.

UNE AFFAIRE D'ESCROQUERIE. M. J. deB. remettait
il y a quelque temps à la comtesso A. habitant
rue Carnot à Chaville, deux reconnaissances de
20 000 francs on garantie d'un prêt qu'elle s'était
engagéo à lui faire faire. Mais le prêt no fut jamais

"réalisé et elle garda les reconnaissances.M. de B.
porta plainte au parquet de VeisaUles, mais quand
M. Hirsch, juge d'instruction,so rendit à Cliavillé,
la comtesse avait disparu, en se gardant bien de
laisser les billets signes par M. do B.

Un mandat d'an et est lancé contre la comtesse,
et l'on rechercheaussi les complices qu'on lui sup-
pose.

LES « REMPLAÇANTS». M: Eugène G. représen-
tant de commerce, rue Lafayette,était condamné, n
y a quelque temps, à quinzo jours de prison pour
coups et blessures. Invité à se constituerprisonnier
à la Santé, il demanda à un de ses amis. M. Al-
phonse Soufflet, demeurantà Saint-Maur-des-Fos-
séa, de lui éviter cet ennui en purgeant cette peine
à sa place. Soufflet y consentit aux conditions sui-
vantes une somme de 10 francs, un costume neuf
et un mois de bonne hospitalité.

Le marché conclu, Soufflet, fidèle à la parole don-
née, se rendità la Santé et fut un prisonniermodèle.
Mais il n'est secret qui ne se dévoile.

La supercheriefut éventée. Le véritablecondamné
fait actuellementles quinze jours de prison qu'il es-
pérait bien avoir évités et Soufflet, arrêté hier, au
moment où il faisait une joyeuse partie do' boules,
connaîtraencore la paille humide des cachots, mais
cette fois pour son propre compte. Il est inculpé par
M. Chesney, juge d'instruction,de faux et d'usur-
pation d'état civil.

RENCONTRE. A la suite d'un article paru dans un
journal de Bourges, une rencontre à 1 épôe a eu liou
hier soir à six heures aux environs de Bourges, en-
tre Je lieutenant d'Aragon, du 26» dragons, et M.
Henri Laudier, rédacteur en chef do ÏEmancipateur.

A la 2e reprise, M. Laudier a été atteint à la maindroite.
Les adversaires ne se sont pas réconciliés.

ATTENTAT A LU 'DYNAMITE. Notre correspondant âo
Charlevillo nous écrit ;•

Dans la nuit do mercredi à jeudi, vers onzo heu-

aspects, application desméthodes wagnériennes
au théâtre, à la symphonie,même au lied; et le
classicisme,classicismede pure forme, classi-
cisme selon la formule de l'école de Leipzig, ou
selon la formule de l'école de Brahms, qui
d'ailleurs se ressemblent fort et se confondentà
peu près; classicismeinexpressif, inerte et ina-
nimé, d'où tout ce qui faisait la vie de l'oeuvre
des maîtres s'est retiré, et qui s'est réduit à
l'application stérile de procédés et de recettes
de composition. Entre ces deux conceptions
diverses, quelques musiciens cherchent des
chemins nouveaux M. Gustave Mahler,auteur
d'énormes et pesantes symphonies M. Richard
Strauss, que vous connaissez assez pour qu'il
soit superflu de le définir. Sur M. Strauss, et
sur les compositeurs qui suivent son heureux
et brillant exemple, s'exerce de façon très
apparente la principale influence étrangère
que l'on observe en Allemagne celle de la
musique française. Non pas de la musique
française contemporaine, à laquelle les pays
d'outre-Rhin demeurent fermés; mais de la
musique et de l'art de Berlioz. Berlioz a chez,
les Allemands des admirateurs plus ardents
qu'il n'en a en France tel M. Mottl tel
M. Weingartner, tel M. Strauss lui-même. Soit
par ses propres œuvres, soit par celles de Liszt,

inspirées de lui, il possède sur une part consi-
dérable de la musique et du public allemands

une action extrêmementpuissante. Cette action
-se manifeste sous deux espèces d'une part,

les musiciens germaniques imitent sa concep-
tion et sa forme du poème symphonique;

d'autre-part, ils font de nombreux emprunts à
1 sa manière d'instrumenter, et s'écartent ainsi

des méthodes d'orchestration classique et wa-| -gnérien ne. Toute une partie de la musique alle-
mande, à l'heure présente, « sonne » comme du
Berlioz. A côté de cette influence inattendue et
frappante, on ne voit guère à citer qu'une in-
fluence italienne influence de la phrase méri-
dionale, qui donne souvent aux mélodies des
compositeurs allemands, dans le contour et
dans l'accent, une vulgarité dont ils ne se gar-
dent pas avec assez de soin. A toute autre ins-
pirationvenue de l'étranger, l'art germanique
est jusqu'ici impénétrable. 1.

La musique russe, dès qu'elle commença de
prendre forme d'art, dans les œuvres de Glinka
et de ses successeursimmédiats, porta la double
marque de l'influence italienne et de l'influence
allemande. Ces-deux influences ont persisté;
l'italienneplus effacée, et seulement apparente
dans quelques formes mélodiques l'allemande
toujours renaissante, de plus en plus forte, de
jelus en plus despotique et de plus en plus

res, un attentat criminel a été commis chez
M. Maillard, directeur des forges do Laval-Dieu.
Une cartouche de dynamite avait étô placée dans
une descented'eau. Les dégâts sont purement ma-
tériels et il n'y a pas à déplorer d'accidents de per-
sonnes'. jDepuis plusieursmois, les ouvriers de l'usine du
Fond-du-Trou,dont M. "Maillard est égalementad-
ministrateur, sont en grève et aucune tentative de
conciliation n'a pu aboutir.

Le juge d'instruction de Charleville s'est rendu
jeudi sur les lieux et a commencé une enquête qui
jusqu'àmaintenantn'a donné aucun résultat.

DOUBLE MEURTRE. On nous écrit de Bar-lc-Duc

A l'heure de la fermeture, deux groupes d'ouvriers
des mines d'Amermont sortaient du café Halvick, à
Bouligny.Un groupe était composé de 6 I'rançais et de
2 Italiens et l'autre de 7 Italiens. En sortant, ces der-
niers avaient paru se disperser,mais sur un coup de

sifflet,its se rassemblèrent, et l'un d'eux, Emile Vinassa,
s'élança sur Lozzarotto, faisant partie du groupe des
Français, et lui porta un coup de bâton, et un coup de
poing sur la tête.

Adolphe François, 38 ans, originaire de Vieux-Condé
(Nord), étant intervenu, reprochaà Vinassa sa bruta-
lité des coups de revolver furent tirés. François fut
atteint à la tête et au ventre, et par méprise, Vlnassa
à la tête; ils furent tués presque sur le coup. Pendant
qu'on relevait leurs cadavres, les agresseurs s'enfui-
rent à traversbois.

ACCIDENT D'AUTOMOBILE. Le capitaineEmile Broc,
de la gai de républicaine, en villégiaturechez le gé-
néral en retraite Delbarre, près de Lorient, faisait
avec ce dernier une promenadeen automobile. Un
coup de votant trop brusque dans un virage en
pente fit souleverla voiture sur un côte et projeta.
en avant le général. Les roues de gauche lui pas-
sètent sur le corps sans le blesser sérieusementet
la voiture alla faire panache contre le talus do la
route, lançant le capitaine Broc dans le fossé d'où
le généralie retira, la cuisse brisée. Il est soigné à
l'hôpital de Lorient.

GARE IHCENDIEE. Un incendie s'est déclaré mer-
credi soir, vers dix heures, à la gare des voyageurs
de Nîmes. Le feu a pris naissance dans la lampis-
terie.

Le cabinet de consultationdu docteur, la bouillot-
terie, les magasins d'oreillerset couverturesont été
la proie des flammes. La toiture des magasins s'est
effondrée. La pompe à incendie ne fonctionnantpas,
on a prévenu les pompiers qui ont dû se borner à
noyer les décombres et à préserver les bâtiments
voisins. A minuit, on était maître du feu.

VIEILLARD ASSASSINÉ. Un vieillardde soixante-cinq
ans, Jean Lamarlère, habitant une maison écar-
tée à Piets, près Orthez, a été trouvé assassiné le
crâne fracassé à coups dehache. Le vol est le mobile
du crime.

INFORMATIONS DIVERSES

C'est demain la Sainte-Marie. Visiter aux Grands
Magasins Dufayel les rayons de bijouterie, joaillerie,
orfèvrerie, horlogerie, gainerie, maroquinerie, photo..
graphie, articles de sports et jardin, armes de chas-
se, etc., etc. Les magasins seront fermés le dimancho
16 août. Demain samedi 15 août, ils seront ouverts
jusqu'à midi, avec concert et cinématographe, de
9 h. 1/2 à lt h. 1/2.

TRIBUNAUX
La qualité do Français. Né à Karlinpren

(Alsace) en 1880, Jean Bour était devenuFrançais.
son père, Pierre Bour, ayant été en 1889 réintégré
dans la qualité de Français. Mais ce dernier se sen-
tant vieiuir, avait voulu revenir dans son pays natal
et mourirdans sa vieille Alsace. Il avait emmené son
fiib avec lui, le jeune Bour, qui, d'après la loi, hls
d'annexé redevenuFiançais, était Français, lui aussi,
mais avait pourtant le droit, dans l'année qui sui-
vrait sa majorité, de revendiquerla nationalitéalle-
mande. Le petit Bour grandit dans le village alsa-
cien, au milieu d'enfantsde son âge et ces enfants
étaient Allemands. Lui, fils d'Alsacien, il dut porter
lo fusil Mauser et la casquettede drap vert à cocarde
ronde, Pendant vingt-sept mois, il servit dans l'ar-
mée allemande. Quand il rentra en France, les auto-
rités françaises le réclamèrent à leur tour comme
Français et l'envoyèrentau régiment.

Alors Jean Bour s'adressa à la 1" chambre,soute-
nant qu'il avait perdu la qualité de Français, et en
effet le tribunal a décidé qu'il avait cessé de l'être
pour avoir, sans autorisation du gouvernement,
servi dans une aimée étrangère

Attendu, dit le jugement,qu'il est constantquo Bour
a, en 1901, dans l'année qui a suivi sa majorité, pris du
service militaire dans l'armée allemande sans l autori-
sation du gouvernementfrançais, qu'il a ainsi perdu
sa Qualité do Français aux termes de lariiclolvdu
Code civil, et qu'il ne pourra recouvrer cette qualité
qu'en remplissant les conditionsimposées en Francea
1 étranger pour obtenir sa naturalisation ordinaire

Attendu que c'est à tort que Jean Bour a été consi-.
déré comme F rançais et incorporé dans l'armée fran-
çaise.

Le fils du vieil Alsacien Pierre Bour restera donc
au service de l'Allemagne.

NECROLOGIE
On annonce la mort à Rouen do M. Charles do

Bcaurepairo, archivistehonoraire de la Seine-Infé-
rieuro, membre correspondant de l'Institut, auteur
de nombreux ouvrages historiques apprécies dos
érudits, décédé à l'âge de quatre-vingts ans.

LIVRES ISTOXJ-VEA.XJX:

Comment on devient colon, par Charles GÉNIAUX,

1 vol. in-180 chez Fasquelle.
On discutait encore il y a vingtans si la colonisa-

tion dans l'Afrique du nord est une bonne affaire.
La question est définitivement résolue aujourd'hui.
L'indéniable prospérité de l'Algérie et de la Tunisie
a mis fin à. toutes les objections. La richessepubli-
que est composée dos fortunes particulières, et
puisque la production de ces deux pays s'accroît
sans cesse avec rapidité, où chercher une meilieure
preuve que les colons s'enrichissent? II est mainte-
nant .démontré qu'avec le môme capital, un agri-
culteur obtient des revenus plus élevés et par
conséquentune vie plus largo en Afrique qu'on
Franco.

Comment cola se fait-il? Lu livre de M. Géniaux
l'explique. On y trouvera dos détails circonstanciés
sur ce qu'un aspirant colon devrait savoir. La pré-
paration à se donner, cc qu'est le pays où il va s'é-
tablir, la manière d'acquérirun domaine, les cons-
L tructions à édifier, comment se recrute la main-
d'œuvre, le choix des cultures à entreprendre, l'e-

funeste. Moussorgsky,Rimsky-Korsakof,Boro-
dine, Balakiref se sont efforcés de secouerce
joug, de rendre à l'art de leur pays son indé-
pendance et sa personnalité. Pour cela, en même
temps qu'ils demandaient assistance au fonds
national slave, à l'opulent trésor des chants
populaires, ils allaient chercher contre l'enva-
hisseur germanique des alliés jusque dans cet
Orient qui est pour la Russie comme un prolon-
gement et une réserve de forces au Caucase, à
la Perse, ils empruntaient des mélodies, des
rythmes, une couleur et une poésie sauvages et
raffinées, qui s'unissaient sans etfort à la cou-
leur et à la poésie proprement russes, mais qui
formaient avec l'art allemand le plus violent
contraste. I!s restituaientainsi à la musique de
la Russie,dans le concertdes musiquesde l'uni-
vers, une voix et un accent particuliers. Mais
presque tous ces musiciens sont morts, et si
leur œuvre n'est pas entièrement morte avec
eux, pourtant elle appartient déjà au passé.
Leurs successeurs, par un inconcevable aveu-
glement, ont méconnu la leçon de vérité et de
vie qui leur était donnée; ils se sont de nouveau
livrés à l'invasion étrangère, et le flot allemand
recommence de .tout submerger, Ce n'est pas
ici, comme ailleurs, une simple influence,qui
mêle à l'art national quelqueélément extérieur,
et qui peut être ainsi une cause de richesse et
de diversité. C'est une conquête sans merci;
c'estune inondationà quoi rien ne fait obstacle;
c'est la destruction de toute sensibilité et de
toute culture originales. La Russie sous la do-
mination germanique ne garde aucune de ses
qualités propres Moscou et Saint-Pétersbourg
ne sont que des succursales de Leipzig. Car la
musique russe, on ne sait pas bien pourquoi,est
demeuréeimperméableau wagnérisme; elle ne
se plaît qu'aux formules d'école et aux procé-
désde rhétorique la disciplinede Mendelssohn
et de Brahms est le seul art allemand qu'elle
admette; mais elle l'admet au point de s'anéan-
tir en lui.

L'Italiea une idée trop rudimentaire et trop
bornée de la musique pour que les conceptions
des autres races aient grande chance d'y péné-
trer. Ses musiciens les plus récents, comme
ceux de 1830, chantent des phrases redondan-
tes et molles, emphatiques et triviales, toutes
semblables entre elles, qu'ils s'obstinent à
prendre pour des pensées mélodiques et leur
idéal s'arrête là. La symphonieallemande est
inconnue en Italie; et le wagnérisme n'a pas
pu davantage s'y acclimater. La seule forme
étrangère que les Italiens aient été capables
de s'assimiler est la mélodie de M. Mas-
senet, dont l'influence est manifeste chez M.

ccmomie à suivre dans une ferme pour réaliser de»
bénéfices.

Nous ne manquonspas d'ouvrages sur ces sorte*
do sujets. Ce qui distingue celui-ci, c'est qu'il n'est
point une compilation de cabinet. L'auteurn'ignora
rien des publicationsqui ont précédé la sienneet dea
statistiques officielles; mais il y ajoute une expé-
rience personnelle acquise sur place, en hommequt
aime l'Afrique, qui y a fait plusieurs séjours et qui
l'a parcourue en tous sens, pour se documenter
directement sur la réalité. M. Géniaux, qui est uq
des romanciers do la jeune générationqui ont déj&

un nom, aime à ne décrire que des choses vues, h.
mettre en scèno les hommes qui lui ont paru carac*
ristîques parmi ceux qu'il a rencontréset à repro-
duire leurs conversations.De là un ton de sincérité,
une ailure personnelleet vivante et dos démonstra-
tions par les faits qui donnentà son livre une origl»
nalité attrayante.

LIBRAIRIE

UNE HIM1 1 ROI D'ITALIE

S'adressant à un des collaborateurs du magazinç
« JE SAIS TOUT a, venu à Rome pour 1 inter-
viewer, Victor-Emmanuel llla fait, entre autres dé-
elarations intéressantes, ceile-ci

« Je la connais bien, votre revue elle; est d'ail«
» leurs mondiale. Comment faites-vous pour enfer*
» mer tant de choses dans un seul numéro? »»

Et il faut avouer que l'attrait des articles, nou«
veiles et illustrations en noir et en couleurs qu*
publie chaque mois « JE BAIS TOUT », justtlie
cette flatteuse appréciation du roi.d'Italie. sur lé
roi des magazines.

L'interviewsensationnelle de S. M. Victor-Emma*
nuel III parait dans le numéro d'aujourd'hui.

Jules Claretie vient de faire paraître chez Fas*
quelle la Vie à Paris, année 1907, qui continue l'h>
téressante série si appréciée du public lettré.

<-

Ne partez pas en vacances sans emporter le$
LECTURES POUR TOUS, la plus variée et Ifl(

plus attrayantedes revues illustrées, et RIONS, ls.
journal par excellence du rire et de la gaieté.

AVIS ET COMMUNICATIONS

CQiTiEXÊlILLE PAVILLON
Régime classiquedes rhumatisants. «

3?:e:i.A.ir:R,ns
Ce soir
A l'Opéra, Samsoil et Dalila, avec Mme Lapeyretta^

MM. Riddez, Vilmos, Beolc. Cerdan, Paiy, Le lliguer-
ItolL.nd, Gonguet Danse: Mlles Berthe Sirède eV

Blanche Vnlker.
Coppelia sera dansé par Mlle Lobstein, Mme Lozeron

et M. ltaymond.
A la Comédie-Française,> V Amour veille, avec MM.

Joliet, Hamel, Croué, André Brunot, Paul Numa, Jac-
ques de Féraudy, Façonnier, Mmes Lara, Fayolle,
Lynnès, Dussane, Francine Clary, Berthe Bovy, Pré-
vost, Faylis, Lherbay.

M Pierre Berton tire actuellement une comédie
du célèbre et très populaire roman anglais de Cosma
Hamilton,Duke' s son (Vifs do duc]. La pièce sera jouée
simultanément à Londres et à Paris, où elle aura pout
titra Bridge.

Au théâtreantique do la Nature
Demain samedi 15 août, VArlésienna,avec MmeAimes

Tessandier dans le rôle do Rosé Marnai, et l'orchestre
sous la directionde M. L.-Gustave Delabre.

Après-demain dimanche, M. Darmont affiche une
nouvelle représentation des Hommes de Proie. M. Henry
Krauss, M. Garrigues, Mme AdrienneBeer et l'auteut
M. Charles Méré dans le rôle de Ahitoghel sont en
tète de la distribution. M. Léo Chatelardchantera 1«

Muezzin de F. David.
V Amour bride, tel est la titre de l'opérette à grand,

spectacle de Daniel Riche, qui servira d'ouverture aç
Casino do Paris.

SPECTACLES DU VENDREDI14 AOUT

THEATRES
Opéra, 7 h. 3/4. Coppèlia. Samson et Dalila..

Lundi Roméo et Juliette. Mercredi Les Huguenots.
Français,8 h. 1/2. L'Amour veille.

Samedi Plaisir de rompre; 11 ne faut urer do rien;
les Fourberies de Scapin. Dimanche Les Fem-
mes savantes les Fourberies do Scapin. Lundi t
Le Dépit amoureux le Barbier de Séville.

Nouveautés, 8 h. 3/4. Occupe-toi d'Améliel
Porte-St-Martin,8 h. 1/2. LAbbé Constantin.
Châtelet, 8 h. 1/2. Le Tour du monde en 80 jours.
Tii.-Antoine, 8 h. 3/4. Sli'orlools Holmes.Palais-Royal,8 h. 1/2. -Trois femmes pour un mari.
Folies-Dramatiques,8h. 3/ i.- Exploits d'un Titiparisien.
Cluny, 8 h. 1/2. L'Homme de la montagne.
Déiazot, 8 11. 1/2. Le Serment d'Yvonne. Tiro au flanc!
Marigny, Tél. 101-89. 8 h. 1/2. Marigny-Revue. Alica

Bonheur, da Lilo, do Landy, Max More], Vallès, etc.
Enghien.ll minutes de Paris, 15* trains par jour.

Etabl.thermal. Casino.–Théâtre Les Hirondelles.
spectacles-concerts

scala moulin-rouge. clgale. ambassadeurs.
JARDIN DE Paris. ALCAZAR d'Eté. Printania.

ATTRACTIONS
Grands Magasins Dufayel. 2 h. 1/2 à 6 h. Concert

et cinématographetous les jours, sauf lo dimanche.
Jardind'Acclimatation.–Ouvert tous les jours.
T' Eiffel, de 10 h. à la nuit. Restaurant au 1er étage.

Théâtre. Matinées dimanches et fêtes.
Musée Grévix.

expositions
Grand Palais, de 10 h. à 6 h. 3= Salon du mobilier.
Arts décoratifs, de 10 h. à 5 h. Exposition théâtrala..
Bibliothèque de lit Ville.29, r. de Sévigiié, de 10 h. à >h.

Paris au temps des Romantiques.Entrée gratuite.

DÉCLARATIONS DE FAILLITES

(Jugement du 12 août)
Dupré, entrepreneur do menuiserie, rue du Plateatt

14 et 38.
(Jugementsdu 13 août)

Vve Lafond, mde do vin, épicière, route d'Aubervik
liera, 26, à Pantin.

Lafont, fabric. de confectionspour dames et tissur,
en gros, r. du Fg-St-Denis, 208 bis.

VIOLETTE HOUBIGÂNT OÏISï.lf»«oi^
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Puccini et ses émules; en retour M. Mas,
senet, et surtout certains de ses disciples,
ont pris aux artistes italiens leurs sommaires
procédés mélodramatiques. L'Angleterre est
depuis deux siècles une colonie musicale de
l'Allemagne. Conquise une première fois par
Heendel, elle l'a été une seconde fois par Men-
delssohn; et sa servitude ne paraît pas près de
finir. Les peuples scandinaves,Suède,Norvège*
Finlande, Danemark, mêlent à un fonds d'ins-
piration nationale une culture germanique, ac-
commodant à la sauce de Leipzig les fruits
sauvages de leur pays. Il en est à peu près de
même en Bohême, où l'ardent désir de créer
un art national est étouffé par l'oppression de
la technique allemande. La Suisse est partagée
entre l'influence de l'Allemagne et celle de la:

France la Belgique incline davantagevers l'es-
thétique française. L'Espagne, qui possède une
musique populaire merveilleusement diverse,
vivace et nombreuse, n'a pas encore réussi »
s'en faire un art. Hormis dans ses zarzuelast
sortes de farces toutes voisines du peuple»
elle est longtemps restée tributaire de l'Italie.
Quelques jeunes compositeurs ont entrepris en
ces dernières années de ressusciter la musique
espagnole il faut leur souhaiter un heureux
succès.

Ainsi s'achève cette revue de la géographia
mugicale de l'Europe. Si l'on veut maintenant
en résumer les principaux traits, noter les
échanges, les correspondanceset les attractions,
voici ce que l'on aperçoit. La France reçoit de
l'Allemagne les conceptionsles plus purement
intellectuelles de la musique classique, et lui
rend en compensation la conceptionromanti-
que de la symphonieàprogramme. Ily a échange
de mélodies faciles entre l'opéra français et
l'opéra italien. La marée allemande inonde la
Russie, s'étale en paix sur l'Angleterre, recou-
vre à moitié les pays scandinaves, la Bonema
et la Suisse. Une partie de la musique française
vient de l'Asie persane, en passant par la Rus-
sie. L'Italie, amoindrie et presque retirée en
elle-même, n'envoie plus que de faibles ondes
en Allemagneet en Russie et l'Espagne même
est sur le point de lui échapper. Tel est à peu
près dans le monde l'état actuel des courant»
musicaux, de leurs actions et de leurs réaction*
réciproques on pourraiten dresser la carte.

Le Temps a reçu une lettre où M. Maeterlinck
répond quelques observations que ai faites
sur l'affaire de Monna Vanna. Je la publierai,
lundi prochain.

Pierre Lai*.


